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Contribution de la nature aux populations Tendance mondiale 
sur 50 ans

Tendance directionnelle
entre régions

1  Création et entretien d’habitats
• Étendue des habitats appropriés

• Intégrité de la biodiversité

• Diversité des pollinisateurs

3  Régulation de la qualité de l’air • Émissions de polluants atmosphériques 
retenues et prévenues par les écosystèmes 

4  Régulation du climat • Émissions de gaz à e!et de serre 
prévenues et absorbées par les écosystèmes

• Teneur en carbone organique du sol

9  Régulation des aléas et des 
     évènements extrêmes

• Diversité des hôtes compétents de maladies 
 à transmission vectorielle

11  Énergie
• Étendue des terres boisées

12  Alimentation 
       humaine et animale • Abondance des stocks de poissons marins

13  Matériaux et assistance

10  Régulation des organismes 
et processus biologiques 
nuisibles 

• Étendue des terres boisées 

14  Ressources médicinales, 
       biochimiques et génétiques

• Diversité phylogénétique

Bien établi

Établi mais incomplet

Controversé

D E G R É  D E
C O N F I A N C E

T E N D A N C E  
D I R E C T I O N N E L L E  

Variable

15  Apprentissage et inspiration

16  Expériences physiques 
       et psychologiques

17  Soutien identitaire

18  Maintien des options

• Diversité des formes de vie dont on peut 
     tirer des enseignements
• Zones de paysages terrestres et marins 

naturels et traditionnels

• Stabilité de l’utilisation et de l’occupation 
    des terres 

• Probabilité de survie des espèces

• Diversité phylogénétique

2 Pollinisation et dispersion 
des graines et autres 
propagules

5 Régulation de l’acidi"cation 
des océans

6 Régulation de la distribution 
quantitative, spatiale et temporelle 
des eaux douces

7 Réglementation de la qualité des 
eaux douces et des eaux côtières

8 Formation, protection et 
décontamination des sols 
et des sédiments 

• Impact des écosystèmes sur la répartition de 
    l’eau entre l’atmosphère, la surface terrestre 
    et le sous-sol
• Étendue des écosystèmes qui "ltrent l’eau 
    ou y ajoutent des éléments

• Aptitude des écosystèmes à annuler ou 
amortir les e!ets des aléas

• Étendue des terres agricoles—surfaces agricoles 
     se prêtant à la production de bioénergie

• Étendue des terres agricoles—surfaces agricoles 
       se prêtant à la production d’aliments pour la 
       population humaine et animale

• Étendue des terres agricoles —surfaces 
      se prêtant à la production de matériaux

• Étendue de l’habitat naturel dans les 
     zones agricoles

• Pourcentage d’espèces connues et utilisées 
    à des "ns médicinales au niveau local

• Nombre de personnes vivant en proximité 
    étroite avec la nature
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Indicateur retenu

• Étendue de l’habitat naturel dans les 
     zones agricoles

• Aptitude des milieux marins et terrestres 
    à piéger le carbone

UniformeEntre régions :

Tendances mondiales:

HausseBaisse

Figure SPM 1   Tendances mondiales de la capacité de la nature à maintenir ses contributions à une bonne 
qualité de vie, de 1970 à aujourd’hui, illustrant un déclin pour 14 des 18 catégories de 
contributions analysées. 

Les données dont sont tirées les tendances mondiales et les variations régionales proviennent de l’examen systématique de plus de 
2 000 études {2.3.5.1}. Les indicateurs ont été choisis en fonction de la disponibilité des données mondiales, de leur utilisation dans de 
précédentes évaluations et de leur concordance avec les 18 catégories. Pour de nombreuses catégories de contributions de la nature, deux 
indicateurs illustrant différents aspects de la capacité de la nature à contribuer au bien-être humain dans la catégorie en question ont été 
intégrés. Les indicateurs sont définis de manière à ce que leur augmentation soit associée à une amélioration des contributions de la nature.

Les contributions de la nature aux population humaines
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Figure SPM 2   Exemples de déclins observés dans la nature au niveau mondial, soulignant le recul de la 
biodiversité provoqué par des facteurs de changement directs et indirects. 

Les facteurs directs (changement d’utilisation des terres et des mers, exploitation directe des organismes, changements climatiques, pollution 
et espèces exotiques envahissantes)5 résultent d’un ensemble de causes sociétales profondes6. Ces causes peuvent être démographiques 
(p.ex. la dynamique des populations humaines), socioculturelles (p.ex. les modes de consommation), économiques (p.ex. le commerce), 
technologiques ou en rapport avec les institutions, la gouvernance, les conflits et les épidémies. Il s’agit des facteurs indirects7, qui sont 
eux-mêmes sous-tendus par des comportements et des valeurs d’ordre sociétal. Les bandes colorées représentent l’impact mondial relatif 
des facteurs directs sur (de haut en bas) les écosystèmes terrestres, les écosystèmes d’eau douce et les écosystèmes marins, selon une 
estimation tirée de l’examen systématique à l’échelle mondiale des études publiées depuis 2005. Le changement d’utilisation des terres et 
des mers et l’exploitation directe expliquent plus de 50 % de l’impact mondial sur les écosystèmes terrestres, marins et d’eau douce, mais 
chaque facteur a une influence dominante dans certains contextes {2.2.6}. Les cercles illustrent l’ampleur des impacts anthropiques négatifs 
sur différents aspects de la nature pour diverses échelles de temps, sur la base d’une synthèse globale des indicateurs {2.2.5, 2.2.7}.

EXEMPLES DE DÉCLIN DE LA NATURE
FACTEURS

FACTEURS DIRECTS 
FACTEURS INDIRECTS

Terrestre

Eau douce

Marin

Changement d’utilisation des 
terres/mers
Exploitation directe
Changements climatiques
Pollution
Espèces exotiques envahissantes
Autres

0 20 40 60 80 100%

Facteurs 
démographiques 
et socioculturels

Facteurs 
économiques 

et technologiques

Institutions 
et 

gouvernance

Con!its 
et 

épidémies

82%

47%

23%

25%

72%

RISQUE D’EXTINCTION DES ESPÈCES

La biomasse mondiale de mammifères 
sauvages a chuté de 82 %.* Les indicateurs de 
l’abondance des vertébrés déclinent 
rapidement depuis 1970.

BIOMASSE ET ABONDANCE DES ESPÈCES

COMMUNAUTÉS ÉCOLOGIQUES

Environ 25 % des espèces de la plupart des 
groupes d’animaux et de végétaux étudiés 
sont déjà menacées d’extinction.

L’intégrité biotique—l’abondance des espèces 
naturellement présentes—a baissé de 23 % en 
moyenne dans les communautés terrestres.*

Les écosystèmes naturels ont décliné de 47 % 
en moyenne par rapport à leur état initial 
estimé.

ÉTENDUE ET ÉTAT DES ÉCOSYSTÈMES

72 % des indicateurs élaborés par les peuples 
autochtones et les communautés locales 
montrent une détérioration continue des 
éléments de la nature qui leur sont importants.

LA NATURE ET LES PEUPLES AUTOCHTONES 
ET COMMUNAUTÉS LOCALES

* Depuis la préhistoire 
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populations de vertébrés, montre que les espèces connaissent 
un déclin rapide depuis 1970, avec des baisses de 40 % pour les 
espèces terrestres, de 84 % pour les espèces d’eau douce et de 
35 % pour les espèces marines (établi mais incomplet) 
{2.2.5.2.4}. Des déclins locaux de populations d’insectes tels 
que les abeilles sauvages et les papillons ont souvent été 
rapportés et l’abondance des insectes diminue très rapidement 
dans certaines régions, même sans modification à grande échelle 
de l’utilisation des terres, mais on ne connaît pas l’ampleur 
mondiale de ces déclins (établi mais incomplet) {2.2.5.2.4}. Les 
espèces sauvages terrestres endémiques (à distribution limitée) 
ont vu typiquement leurs habitats subir de plus grandes 
modifications, et leurs populations un déclin plus rapide, que la 
moyenne (établi mais incomplet) {2.2.5.2.3, 2.2.5.2.4}. 

5. Le classement des facteurs directs utilisés dans cette évaluation est détaillé 
dans les sections {2.1.12 à 2.1.17}

6. Les interactions entre les facteurs directs et indirects sont traitées dans les 
sections {2.1.11 et 2.1.18}

7. Le classement des facteurs indirects utilisés dans cette évaluation est 
détaillé dans les sections {2.1.3 à 2.1.10}

 7 Le nombre de variétés et races locales de plantes et 
d’animaux domestiqués, et de leurs parents sauvages, a 
considérablement diminué en raison des changements 
d’utilisation des terres, de la disparition des savoirs, des 
préférences commerciales et du commerce à grande 
échelle (bien établi) {2.2.5.2.6, 2.2.5.3.1}. Les variétés 
domestiques de plantes et d’animaux sont le résultat d’une 
sélection naturelle et gérée par l’homme, parfois sur plusieurs 
siècles ou plusieurs millénaires, et tendent à présenter un niveau 
élevé d’adaptation (génotypique et phénotypique) aux 
conditions locales (bien établi) {2.2.4.4}. Par conséquent, la 
réserve de variation génétique sur laquelle repose la sécurité 
alimentaire a décliné (bien établi) {2.2.5.2.6}. 10 % des races de 
mammifères domestiques ont été comptabilisées comme 
éteintes, de même que quelque 3,5 % des races d’oiseaux 
domestiques (bien établi) {2.2.5.2.6} De nombreux foyers 
d’agrobiodiversité et de diversité de parents sauvages de 
plantes cultivées sont aussi menacés ou ne sont pas 
officiellement protégés. L’état de conservation des parents 
sauvages du bétail domestique s’est aussi dégradé. Ces 

Les causes de la perte de biodiversité



SOLUTIONS FONDÉES SUR LA NATURE 

des solutions rentables soutenues par la nature, répondant à de multiples 
défis sociétaux différents tout en offrant des avantages environnementaux, 

sociaux et économiques et en contribuant à renforcer la résilience. 



LES SOLUTIONS BASÉES SUR LA NATURE NE SONT PAS DE L'INGÉNIERIE 
(ÉCOLOGIQUE) 

Par rapport aux approches d'ingénierie, les solutions basées sur la nature (à droite) 
sont conçues comme des solutions systémiques afin de fournir un éventail plus large 
d'avantages.  

Les solutions hybrides sont souvent utiles.  

 
Document de soumission / Submission form SOLU-BIOD 
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2021 vague 2 
Appel à programmes 
PEPR EXPLORATOIRES 

In particular, the potential of NbS for combating climate change and its effects is increasingly 
recognized because ecosystems can e.g. sequester carbon and contribute to local cooling through 
evaporating vegetation. Overall, NbS could save 10 Gt of CO2 per year, more than the emissions from 
the entire global transportation sector (Girardin et al., 2021), a first step to reach the Paris agreement. 
NbS thus need to be implemented fast and thoughtfully (Congress IUCN, 2021, Marseille). 

 
Figure 1. Compared to engineering approaches (left), Nature-based Solutions (right) are designed as systemic 
solutions to provide a broader range of benefits (after a DRR flyer). Note that hybrid solutions are often useful. 

Adequate investment in NbS will improve the status of biodiversity, while boosting new economic 
sectors and reinforcing green businesses. In France, the opportunity is particularly important given the 
exceptional biodiversity of its regions, including Outermost regions and Overseas Countries and 
Territories (ORs and OCTs), which offer a combination of remarkable socio-ecosystems and confer 
upon France a huge responsibility regarding biodiversity. This nevertheless requires that societies and 
economies undergo a paradigm change and no longer decouple human well-being and economic 
growth from the long-term sustainability of the biosphere (Diaz et al., 2019).  

‘ The scientific challenges linked to NbS are formidable ’ 

However, the effectiveness of NbS cannot be taken for granted (Seddon et al., 2021) and the 
underlying scientific challenges to guide their design, implementation, evaluation and monitoring, are 
formidable. In France, the required scientific advances demand major transformations of the research 
community and its approaches to NbS. In particular, excellent researchers should be attracted beyond 
the current NbS community, breaking enduring barriers to inter- and trans-disciplinarity which is 
fundamental to develop innovative systemic research on NbS and address e.g. the ‘wicked’ problem 
(Brown et al. 2010) of proposing utilitarian NbS to societal and global change challenges, while 
preserving the intrinsic values of biodiversity. Three main types of challenges, i.e. major bottlenecks, 
can be identified as targets to strengthen NbS research. 
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Figure SPM 3   Une proportion importante des espèces évaluées est menacée d’extinction et les tendances 
générales s’aggravent, avec une forte augmentation des taux d’extinction au cours du 
siècle dernier. 

A  Pourcentage d’espèces menacées d’extinction dans les groupes taxonomiques qui ont été évalués de manière complète, ou selon 
une approche par échantillonnage, ou dont des sous-groupes particuliers ont été évalués pour les besoins de la Liste rouge des espèces 
menacées de l’Union internationale pour la conservation de la nature (UICN). Les groupes sont classés d’après la meilleure estimation du 
pourcentage d’espèces existantes considérées comme menacées (représentées par les lignes verticales bleues), dans l’hypothèse où les 
espèces pour lesquelles on dispose de données insuffisantes sont tout aussi menacées que les autres. B  Extinctions depuis 1500 pour 
les groupes de vertébrés. Dans le cas des reptiles et des poissons, les taux n’ont pas été évalués pour toutes les espèces. C  Indice 
Liste rouge de survie des espèces pour les groupes taxonomiques qui ont été évalués au moins deux fois pour les besoins de la Liste 
rouge de l’UICN. Une valeur de 1 signifie que toutes les espèces sont classées dans la catégorie Préoccupation mineure ; une valeur nulle 
signifie que toutes les espèces sont classées dans la catégorie Éteint. Les données pour tous les graphiques proviennent du site  
www.iucnredlist.org (voir la figure 3.4 au chapitre 3 et la figure 2.7 au chapitre 2).
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R
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parents sauvages constituent des réservoirs essentiels de gènes 
et de caractères susceptibles de permettre une résilience face 
aux futurs changements climatiques, aux ravageurs et aux 
agents pathogènes et pourraient améliorer les réserves 

génétiques d’un grand nombre de cultures et d’animaux 
domestiques qui sont aujourd’hui considérablement appauvries 
{2.2.3.4.3}. Les terres des peuples autochtones et des 
communautés locales, y compris les agriculteurs, les bergers et 

Vers une 6ème extinction 


